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LES JARDINS ANIMÉS 
par 
P. BOULINEAU 
Pour la préparation de l'étude 
technique flt documentaire qui parai­
tra prochainement sous le même 
titre que cet article, il a fallu mener 
répar·ti entre l'Europe el les pays 
d'oulre-mers. 
C'est déjà presque dire qu'il y en a 
fort peu de frança is et c'est pourquoi , 
Photo H. l/ichnclt". 
Jardin zoologique d'Alger. - Enclos des Anlilopes. 
une enquête littéralement globale sur 
les parcs zoologiques actuel_lemenl 
exislants. 
On en compte plus de cent. dont 
une bonne moitié aux Etats-Unis. 
trois douzaines en Allemagne, le reste 
à côté de quelques exemptes à prendre 
au dehors comme termes de compa­
raison . il parait juste de ci Ier ce qui 
a été fait chelnous, mais reste encore 
t rop peu connu de l'opinion publique, 
à peine éveillée sur ces questions 
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de sa population 
dans les belles 
promenades du 
Tan n enwa l d  
el qui n'a pas 
moinsde23hec­
tares. 
Jardin zoologique de Sfax, - Rotonde des Singes. 
Mais, sans en 
faire la descrip­
tion, puisqu'il 
est facile d'aller 
le visiter. il faut 
signaler comme 




sants e ncore. 
les etlorls que 
depuis la vogue du Zoo de Vincennes 
qui en a révélé tout l'intérêt. 
Si Paris tient naturellement et 
depuis longtemps la tête avec son 
Jardin des Plantes, rénové par la 
filiation de Vincennes, et s'il vaut 
miem ne rien dire de ce qui est 
advtnu du merveilleux et malheureux 
Jardin d' Acclimatation, il faut signa­
.Ier l'apathie départementale, accusée 
par nos plus grandes villes : L)'on, 
Marseille, Bordeaux, qui ont laissé 
,péricliter leurs .Jardins, el la carence 
de quantité de villes secondaires qui 
n'ont pas su en conserver ou en créer. 
Celle apathie semble avoir été quel­
que peu secouée, puisque Toulouse, 
-Grenoble el Bourges sont en train 
de répondre à l'appel que le Muséum 
et ses associations auxiliaires ont 
adressé à la province avec la pro­
messe d'appui el de concours encou­
rageants. 
Au surplus il existe un jardin zoo­
logique digne d'être cité comme mo­
dèle, celui que la municipalité de 
Mulhouse possède et e"tploite au profit 
Jardin zoologique de Sfax. - Volières 
des Rapaces, 
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Plioto H. Eichacker 
Jardin zoologique d'Alger. - Galerie des Perroquets, 
soutiennent deux bons Français dans 
notre Afrique du Nord. 
L'un M. d'Ange, a obtenu d'établir 
au jardin d'essais du Hamma, à Al­
ger, une collection zoologique ras­
semblée et installée il ses frais et a 
ainsi doté la cité algérienne de ce 
dont jusqu'alors on. l'avait laissé 
manquer. 
La concession de terrain ne porte 
que sur un hectare. ce qui paraîtra 
d'autant plus mesquin de la part des 
autorités, que le jardin d'essais, qui 
est un jardin botanique, s'étend sur 
quatre -vingt. 
Cependant dans cet espace ainsi 
restreint, M. d'Ange a aménagé dE>s 
bâtiments légers et d'une agr:éahle 
simplicité de style, dans lesquels sont 
logés, non seulement les représentants 
de la faune nord-africaine, mais des 
spécimens d'autres espèces en quan-
lités suffisantes pour faire regretter 
que les enclos n'aient pu couvrir des 
superficies plus importantes. Tel qu'il 
est, ce parc, très bien tenu, répond 
au but qu'il convenait d'alleindre. 
Il peut être considéré comme une 
base heureusement fondée et s11r 
laquelle pourra s'élever l'œuvre qu'il 
faut mener à bien. 
JI n'y a aucune raison pour que 
l'Algérie ne possède pas, là oi1 le 
chifll'e des populations citadines en 
peul permettre la prospérité, des 
Zoos aussi bien compris que ceux 
d'Egypte, afin de contribuer à la 
conservation des animaux que l'ex­
tension de la colonisation a raréliés 
au point de faire craindre leur dispa­
rition 
En rapprochant les vues de ce 
parc de celle qui monh·e les aspects 
de celui d'Audland, en Nouvelle-
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Zélande, on verra ce qui pourrait 
être fait dan� cet ordre d'idée:-;. Et 
pour obtenir la réalisation si souhai­
table dans toutes nos colonies. il ne 
faudrait que la volonté des gouver­
neurs. 
Il leur suffirait de soutenir des 
initiatives privées. 
Une seconde preuve en est fournie 
par ce qu'a pu, livré à ses seules res­
sources personne Iles, créer de tontes 
pièces, à Sfax, .M. Bédé. 
Inspiré des mêmeR gof1ts, dP-s 
mêmes connaissances, de la même 
foi que son collègue d'Alger, M. Bédé, 
considérant que la ville de Tunis. 
n'avait su orner les cent hectares 
de ses jardins du Belvédère que 
d'un minuscule paddock renfermant 
quelques Gazelles el quelques couples 
de Paons en liberté, a installé �ans 
un modeste enclos d'un hectare qu'il 
possédait it S.fax, une très jolie collec­
tion dont il améliore sans cesse les 
conditions matérielles forcément un 
peu rudimentaires. 
Ce n'est point là un simple entrepôt­
réserve d'animaux, comme celui 11ue 
le gouvernement du Soudan anglo­
égyptien possède à l\hartoum, ou 
une station d'exportation telle que 
celle du gouverriement néerlandais il 
Soherabaya de Java : c'est la tenta­
tive d'unP- entreprise extrêmement 
utile. Non pas que le pul>lic qui vient 
la visiter soit très apte à profiter ile 
son enseignement; m ais, cependant, 
il y trouve une distraction qui peul 
influencer ses façons de considérer 
et de traiter les animaux! En outre 
et surtout. de même qu'en Algérie, 
cette tentative ne peut être pour la 
Zoo d' Auckland. - Vue générale. 
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Tunisie que le point de départ d'une 
action plus ample, répandant les 
préoccupations zoologiques cl créant 
une action protectrice pour la faune 
aborigène. 
A cet égard l'élevage du M oufl on à 
manchettes que poursuit assidûment 
M. Bédé, mériterait à lui seul de lui 
atti1·er l'appui des autorités de la 
Régence. 
Par ces exemples el selon les idées 
qui seront exposées dans l'ouvrage 
annoncé. il y a lien de considérer que 
si l'on veut remettre la situation de 
la Zoologie f ran ça ise au n i ve au de la 
valeur de la Science qui, chez nous 
a poussé de si féconds rameaux. il faut 
pourvoir aux nécessités tout à fait 
pressantes d'une reprise générale . et 
complète de son organisation. 
Des mo)'ens d'action ont été c om­
binés pour )' parvenir. Leur em­
ploi doit s' appliquer tout d'abord au 
relèvement des parcs zoologiques 
existants et à provoquer les initia­
tives et l'émulat ion qui en créeront 
de nouveaux. 
Ces créations nouvelles vont ren­
contrer des condition s extrêmement 
favorables, tant dans les facilitf'as 
que leur offrent les guid es et les mo­
dèles de la tec hnique actuelle, que 
dans la faveur d'une opinion pu­
blique désormais informée. 
Il n'est en somme besoin que de 
participations, soit financiè res el 
elles sont possibles à attire r par des 
souscriptions privées plus encore que 
par des subventions. soit foncières d 
les domaines nationaux ou commu­
naux ont des disponibilités utilisables. 
Ceci n'est donc plus qu'une ques­
tion de volontés el d'union de ces 
volontés. 
On doit souhaiter qu'elles· se mani­
festent. 
On pe ut espérer qu' elles s'accor­
deront . 
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